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Avant-propos

Je souhaite partager à travers l’écriture de cet ouvrage le résultat de mon cheminement jusqu’à ce jour.

 

Mes découvertes, mes messages qui sont aussi les vôtres et ma prise de conscience sont ces expériences que j’ai aujourd’hui à cœur de vous faire découvrir.

 

Tout ce qu’est cet univers d’énergie, ce voyage quotidien, toutes ces puissances sans limites font partie de mon évolution dans ce monde spirituel.

Il est, bien sûr, mon chemin personnel sans aucun lien avec des formations, quelles qu’elles soient. Résultat de ma propre expérience, d’une connexion et d’une guidance de chaque instant.

 

C’est dans la joie et l’amour que je suis aujourd’hui dans cette semence divine pour vous donner la graine de votre propre semence vers la conscience : il y a bel et bien autre chose, et nous avons tous une mission à remplir !

 

Nous ne sommes pas entourés de vide, mais de multitudes d’informations et d’énergies reliées à une intelligence cosmique.

 

Chacune de nos missions est une pierre à l’édifice de notre ascension.

Une étincelle divine de la sagesse éternelle pour notre âme.

Je vous laisse découvrir comment un chemin de vie peut nous mener dans notre mission de vie.

 

Ma mission est pour vous tous !

Toutes ces pensées, tout ce qui m’arrive et ma vision personnelle sont en toute humilité ce que je vous invite à découvrir.

Mais soyez libre dans votre propre pensée !

 

C’est simplement le moyen que j’ai trouvé, que de vous faire part de mon expérience spirituelle, à travers cette écriture.

 

Et parce que c’est à chacun de trouver sa propre mission, j’espère que ce livre sera un outil complémentaire afin de vous y aider.

 

Changeons notre regard, osons, il est temps pour nous de laisser entrer la lumière.






Mes premiers pas de vie spirituelle


« La conscience de l’homme, 
c’est la pensée de Dieu. »

Victor Hugo

Si quelqu’un m’avait dit qu’un jour je mettrais une partie de ma vie dans un livre, je ne l’aurais pas cru.

J’imagine que je n’aurais jamais accepté de dévoiler quoi que ce soit concernant ma vie privée.

Mais le temps faisant, la maturité se profilant, je sais maintenant qu’il est important de faire connaître mon expérience.

 

Si cette transmission peut aider certains d’entre vous à oser penser différemment, alors j’aurai contribué à cet éveil.

Oser vivre sa vie, même parfois à travers diverses épreuves, n’est pas un hasard.

Avec simplicité et respect pour l’univers et mes proches, je vais donc partager une partie de ma vie.

 

Je suis la quatrième d’une fratrie de six enfants.

Les aînées, deux grandes sœurs, Annick et Nadine, puis six ans et demi me séparent de mon frère aîné, Gérard, le dernier de la première couvée !

Je suis donc l’aînée de la seconde couvée, comme le disait souvent maman.

Juste après moi, avec seulement seize mois d’écart, arrivait ma petite sœur, Nathalie, et, dix-huit mois après, Valérie, la petite dernière.

De tous les enfants, je suis la seule née à l’hôpital après une grossesse difficile, et surtout lors d’un accouchement compliqué.

Les circonstances que je vais vous relater trouvent leur source dans les nombreux récits de ma maman qui, lors de certaines discussions sur ce sujet, me resservait en insistant l’histoire de son accouchement !

 

Le fait est qu’elle avait souffert comme jamais et avait même cru en mourir à cause des complications survenues.

À cette époque, les femmes vivaient leur délivrance à la maison, ce fut le cas pour mes cinq autres frères et sœurs.

Je ne vous explique pas les dégâts émotionnels occasionnés en mode culpabilité à chacun de ces instants où maman racontait son histoire !

Comme un rituel, ces épisodes du passé revenaient à chaque anniversaire.

Mais venons-en à cet événement qui a porté ma réflexion aujourd’hui avec différentes manifestations vers mon éveil spirituel.

Selon les affirmations de ma mère, j’étais rattachée par la main à une autre vie, un jumeau qui n’a pas survécu au passage.

Au moment de mon arrivée dans ce monde, l’expulsion de ces bébés a tout simplement mal tourné. L’être à qui j’étais reliée n’a pas subsisté.

La poche a éclaté au visage du médecin accoucheur, qui n’avait jamais connu pareil accouchement de toute son expérience gynécologique.

Je vous épargne les détails qui, dans mon imagination de petite fille, ont longtemps fait l’effet d’un véritable film d’horreur.

Une réalité qui était bien difficile à entendre et à comprendre.

Je ne sais pas exactement ce qu’il s’est vraiment passé.

C’était le sujet de discussion inévitable où chacun apportait sa part de précisions.

Maman terminait son récit en me décrivant comme un magnifique bébé et ma sœur aînée, pour achever le tout, rajoutait : « Ah non alors ! Qu’est-ce que tu étais moche ! »

Pourtant, un bébé de quatre kilos et trois cents grammes, sans vouloir m’envoyer des fleurs, c’est plutôt pas mal !

Aujourd’hui, et après un travail personnel, je me suis libérée de cette histoire.

 

Tout cela pour en venir à cette constatation, je n’étais pas toute seule dans le ventre de ma maman. C’est peut-être aussi l’une des réponses à ce qui m’a été permis de vivre et de comprendre plus tard.

Au plus lointain de mes souvenirs, je n’ai jamais été seule !

Dans ce type de grossesse gémellaire, deux âmes occupent l’espace vital dans une seule poche, voire plusieurs selon le cas. Une cohabitation entre elles prend place.

 

L’incarnation d’une âme se présente au moment de la division cellulaire, ce qui pourrait expliquer le phénomène de grossesse gémellaire non reconnu par la science. Pourtant, ces cas non distingués sont tout simplement issus d’un fonctionnement lié au choix de l’âme, selon la particularité d’existence terrestre ou d’un simple passage.

L’âme qui s’incarne, même à ce moment particulier de son incarnation, a déjà sa destinée toute tracée : soit une expérience de vie sur terre, soit un passage d’âme qui sera inaperçu. Ou bien encore une nouvelle confrontation avec la mort qui a pu ne pas être bien vécue par l’âme concernée dans sa vie précédente sur terre.

Quel que soit le choix effectué, ces âmes se retrouvent en lien existentiel dans une fonction d’accompagnement les unes envers les autres, et cela quel que soit le rôle choisi.

Si ce n’est qu’un passage, alors le ventre de la maman sélectionnée est l’instrument de franchissement vers la lumière.

Je vous donnerai plus d’explications sur le sujet dans le chapitre « La femme dans son rôle divin ».

 

Pour ma propre expérience à ce moment de mon incarnation, le choix de mon âme était de poursuivre en cette personne que je suis maintenant. Quant à l’âme de mon jumeau, elle devait en passant par la matière rejoindre le chemin vers la lumière. Cette étape fait partie d’une phase d’action dans l’ascension de l’âme. Chaque âme doit trouver la lumière avant d’entamer une nouvelle expérience terrestre.

 

Il n’empêche que, lors de la grossesse de ma mère, les deux âmes qu’elle portait pendant cette gestation de neuf mois, la mienne et celle de mon jumeau, ont renoué le lien que nous avions certainement dans une vie antérieure.

C’est ainsi que dès le début de cette vie, j’avais déjà vécu une mission spirituelle d’accompagnement.

 

J’ai reçu beaucoup de synchronicités, et cela durant la majeure partie de mes plus jeunes années.

Pendant mon enfance et mon adolescence, j’ai fait comme si je ne comprenais pas, de sorte à ne pas me différencier des personnes qui m’entouraient.

J’avais le sentiment ou du moins je me sentais déjà comme différente des autres.

Souvent, et à plusieurs reprises, maman me disait que j’étais forte et indépendante.

Cela m’a valu au moment de la séparation de mes parents d’être placée dans une famille d’accueil.

Je n’avais pas compris pourquoi j’avais été la seule à être éloignée, et maman m’a répondu bien plus tard : « Tu étais la plus forte, j’ai cru bien faire ! »

Ce n’est pas un mauvais souvenir. Cette famille en question était des plus charmantes et m’a beaucoup apporté à ce moment particulier de mon existence.

 

Au fil du temps, de nombreux phénomènes sont survenus et le plus surprenant fut dans le commencement de mon apprentissage à l’école.

Transportée dans ces souvenirs, je me vois dans la cour de récréation assise par terre à gratter les petits cailloux dans le béton qui revêtait le sol de cet espace de jeu.

Si je me laisse aller à ce vagabondage dans cette mémoire, j’ai la sensation physique de ressentir la résistance des gravillons que je n’arrive pas à désolidariser des autres.

C’est très étonnant que mon corps ait gardé cette sensation, c’est aussi très émouvant.

Ce détail n’est pas le plus important. Ce qui me bouleverse à ce moment-là, c’est la certitude d’être en conversation. Le seul bémol est que je ne sais pas avec qui… Pas une seule personne ne se trouve autour de moi. Tout ce ressenti me revient et m’enveloppe pour appuyer et confirmer mes convictions.

Ce lointain souvenir reste dans mes pensées tout comme le prénom de mon amoureux à cette époque, Franck.

Je ne peux en dire davantage sur ces moments d’échanges intérieurs, mais je reconnais que j’aimais particulièrement ces instants de solitude et de dialogue.

Étaient-ce mes premières connexions ?

Ou bien les retrouvailles avec cette âme qui m’avait accompagnée lors de ces neuf mois ? Un contact d’âme à âme renoué lors de l’expérience in vitro permet des passages d’informations par le biais des mémoires énergétiques.

Je vous détaillerai ces mémoires un peu plus loin.

 

Voici une autre anecdote dont l’impact va certainement être un exemple de moyen de communication avec l’univers chez les enfants.

Mon cas n’est pas unique, c’est cette aptitude, ou cet outil qu’est l’écriture guidée, qui m’a été donnée d’expérimenter à mon insu en toute innocence, dont je vais vous exposer le déroulement. C’est le souvenir le plus marquant.

Mes débuts, peu ordinaires, se sont révélés dès que j’ai pu tenir un crayon et en découvrir toute l’utilité.

À l’âge de 3 ou 4 ans, j’avais déjà une écriture parfaite.

Je me rappelle très bien détenir une multitude de cahiers d’écriture rangés très soigneusement, que je ne voulais absolument pas partager avec mes frères et sœurs.

Je passais le plus clair de mon temps à écrire dans mes précieux cahiers dès que je trouvais un moment de tranquillité.

 

D’un caractère plutôt paisible et indépendant, j’aspirais le plus souvent à la solitude.

Je n’étais pas sans arrêt le nez dans mes cahiers, je jouais et appréciais bien évidemment la compagnie de mon frère et mes sœurs. Mais dès les premières heures du jour naissant, je n’avais qu’un désir, écrire !

Je me levais très tôt le matin quand la maison était dans un calme absolu pour vaquer à mon occupation favorite : l’écriture.

 

Le silence du foyer toujours endormi était à son apogée !

Pas même un ronflement ! C’était extraordinaire dans cet appartement où tout était généralement en mouvement avec ses huit habitants permanents.

Sans compter nos animaux : chien, lapin, tortue et même souris blanches, qui étaient nos compagnons de vie et qui s’intégraient parfaitement, tous différents les uns des autres, à cet ensemble familial.

 

J’ai gardé en mémoire la manière dont je rangeais mes trésors d’écriture, avec tellement de soin et de respect.

Du bout de mes doigts me revient la façon dont je les alignais, jusqu’à l’odeur de papier que ces cahiers dégageaient.

La pile bien ordonnée d’où ne dépassait pas un seul cahier, d’une superposition parfaite.

Tenir le crayon, m’appliquer, me concentrer, tout cela reste gravé dans le souvenir de mon enfance, encore aujourd’hui.

Ce besoin d’écrire m’a conduite selon les histoires des uns et des autres à des moments de conflits, puisque je chapardais les cahiers dans les cartables de mes aînés.

Même si maman m’a toujours fournie en papier, mes brefs larcins ont suscité des révolutions, et après bien des années ma famille m’a avoué que j’avais été très ennuyeuse avec cette écriture.

 

Je dois admettre qu’au tout début je volais leurs cahiers d’écolier pour repasser soigneusement sur tous les mots qu’ils s’étaient appliqués à faire à l’école.

C’est de cette manière autodidacte que j’ai pu me faire la main, jusqu’à ce que je sois autonome dans la formation de mes lettres.

La méthode de cet apprentissage qui allait être le moyen pour moi de pouvoir écrire en constituant les caractères de l’alphabet sans l’aide de quiconque est inscrite à tout jamais.

Puis, cette gestuelle acquise, les écritures ont pu prendre place sous je ne sais quelle dictée !

En tous les cas, je me souviens très bien ressentir ce besoin de me retrouver seule pour faire ces pages de textes, dont je ne comprenais absolument pas le contenu.

C’était devenu une obsession, plus encore, un devoir !

Je prenais ce travail très au sérieux et personne n’était autorisé à y toucher.

Je veillais sur mes piles de cahiers et si l’un d’eux avait bougé, c’était le scandale à ne pas manquer.

Ne me demandez pas ce que ces rédactions signifiaient, je n’ai en revanche aucun souvenir, et pour cause, au grand questionnement de tous, je ne savais pas lire.

Pendant des heures, j’écrivais dans une concentration profonde, où tout ce qui m’entourait soudain disparaissait. Ma main devenait avec ce crayon l’ultime attraction de mon esprit.

À mon entrée en maternelle avec une écriture parfaite, ce fut évidemment la bonne surprise pour la maîtresse d’école.

Mais, au grand étonnement de celle-ci, la lecture était pour moi une véritable lacune !

Cette institutrice n’avait jamais connu pareil cas, je n’étais pas capable d’assembler deux syllabes.

Quant à moi, je ne comprenais pas avec toute mon innocence pourquoi celle-ci me regardait comme si j’étais une extraterrestre.

Personne ne pouvait éclairer le questionnement de ma maîtresse, même pas maman, qui avait autre chose à faire que de chercher le pourquoi du comment.

Son travail de couturière, ses six enfants et la tenue parfaite de sa maison ne lui permettaient pas de s’intéresser à cette situation. C’était ainsi, et ce n’était pour elle rien de plus qu’une capacité qui m’était allouée.

Les gamins nés il y a une bonne cinquantaine d’années n’étaient pas aussi considérés qu’aujourd’hui. Les parents n’apportaient pas d’importance à ce qu’ils constataient plutôt comme des possibilités intellectuelles, de l’adresse, de l’imagination, de la clairvoyance, de la créativité, etc.

Sans pour autant négliger leur progéniture, ils laissaient les qualités de chacun se développer sans vouloir en prendre le pouvoir et modifier le cours de la vie.

 

Toujours est-il que mes innombrables cahiers resteront un mystère.

Personne n’a pu éclairer ma curiosité.

Je n’ai malheureusement pas pu retrouver la moindre piste de mes écrits.

Hélas ! La vie bousculée de mes parents et de notre famille entière n’a pas permis de conserver ce genre de souvenirs.

Mes sœurs et frère aînés n’ont pu disposer de plus d’informations pour satisfaire mes attentes.

 

C’est lors d’un départ précipité avec maman, frère et sœurs, dans l’urgence, que j’ai dû dire adieu à tous ces précieux cahiers…

Je me remémore cette fuite du domicile conjugal avec ma mère, c’était vital, donc pas de discussion possible.

Nous avions emporté le strict minimum et, bien sûr, mes écritures ne faisaient pas partie des choses indispensables.

C’est à cette période que j’ai dû laisser derrière moi mes cahiers et leur contenu, qui resteront à jamais inconnus.

Mais le drame familial venait d’être évité, et la conscience de mes jeunes années a compris ce sacrifice.

J’ai toujours la vision de cet endroit, cet immeuble de quartier, où volaient par la fenêtre les affaires les plus essentielles que mon oncle récupérait à toute hâte pour les empiler dans le coffre de sa voiture.

Tonton René était là pour nous aider à nous mettre à l’abri de la violence de notre père.

Mais à ce moment-là personne ne pouvait comprendre que parmi les affaires les plus importantes, vitales pour moi, se trouvaient mes cahiers…

J’attendais de voir quelques pages voler, comme un oiseau dans ce ciel brouillé de tant de choses. Mais non, aucune page de mes précieuses écritures ne tombait par la fenêtre…

C’est la boule au ventre très certainement que j’ai dû grimper dans cette voiture qui nous emmenait sur un autre chemin.

 

Aujourd’hui, malgré ces écritures oubliées, le souvenir qui remonte maintenant et que j’ose accepter est tout bonnement que déjà à cette époque de ma vie, l’écriture, semble-t-il, était mon outil de communication avec l’univers. Ce furent mes premières transmissions divines.

 

Eh oui ! Tout cela était de l’écriture guidée, j’entendais et retranscrivais.

Mais comme aucune attention n’a été accordée à mes cahiers à cette époque, j’en déduis simplement que ça ne devait pas être le bon moment pour ces textes d’être révélés au grand jour !

J’ai pu en avoir la confirmation quelque temps après l’annonce de ma nouvelle mission de vie.

Je me suis autorisée à poser la question : pourquoi n’avait-on pas permis que je retrouve mes écrits ?

 

Les informations arrivent toujours aux périodes les plus justes.

Visiblement, et tout simplement, ces textes confiés et retranscrits étaient parvenus trop tôt !

Sachez et retenez ceci : « Avec l’univers, quand ce n’est pas le moment, ce n’est pas le moment. »

 

Je n’ai plus le souvenir, après cet épisode de ma vie, d’avoir rétabli cette manière de communiquer.

À plusieurs reprises, maman me disait : « Je ne sais pas ce que tu feras plus tard avec tout ça ! »

Pour finir, je n’ai rien fait de tout cela puisque personne à ce moment-là ne s’était intéressé à ce que j’avais pu écrire.

Elle m’a confié sur le tard que mon choix scolaire l’avait profondément déçue, elle aurait préféré que je fasse des études pour devenir avocate. Mais ce n’était véritablement pas l’option idéale qui me permettrait de me mener sur le chemin de ma mission de vie.

Vous comprendrez la raison plus tard.

 

J’aimerais faire une parenthèse concernant mon expérience scolaire. L’écriture ne fut pas un problème pour moi, mais l’apprentissage de la lecture fut plus délicat.

J’adorais les livres et les posséder, mais je ne les lisais pas forcément tous.

C’est une de mes professeurs, et pas des moindres, celle de français en classe de cinquième, qui m’a communiqué l’amour de la lecture. Je n’oublierai jamais Mlle Cléront, j’espère qu’elle ne m’en voudra pas de la citer dans mon livre. Je la remercie du fond du cœur.

Avec ce bel amour qu’elle a su donner dans son enseignement, tout en accomplissant sa mission de transmettre, elle m’a inculqué le goût de la lecture.

Voilà une rencontre sur ce chemin de mon apprentissage de la vie qui fut bien loin d’être un hasard.

J’ai ainsi dévoré des livres et pu découvrir de merveilleux auteurs…

 

À plusieurs reprises dans ma vie de petite fille, une voix intérieure venait me rassurer et me procurer du courage à des moments où je vivais certaines situations difficiles.

Ces désagréments de vie devaient être et faire partie des expériences à mener dans cette vie d’enfant que j’étais.

J’ai continué sur mon chemin avec des signes de l’univers, mais je ne m’en rendais absolument pas compte. C’est aujourd’hui que je constate toutes ces synchronicités qui m’étaient destinées et que j’ai ignorées.

Tout simplement parce qu’à cette époque de ma vie, je m’étais sans le vouloir déconnectée de mon être.

Mais la protection divine était là, et ma petite voix toujours fidèle.

À cet instant d’écriture, je ne peux m’empêcher de sourire, et je remercie l’univers et l’intelligence divine ou spirituelle.

 

Comme la plupart d’entre nous, la vie, et surtout la famille dans laquelle je me trouvais, n’était pas vraiment dans l’énergie spirituelle.

À vrai dire, le mot « spiritualité » était totalement inconnu et absent de notre vocabulaire.

C’est aussi au travers de notre éducation, de nos parents proches ou éloignés, mais également de la société en général que notre être se façonne, différemment des autres.

Voilà un exemple type de ce qui arrive lorsque nous nous fermons aux signes de l’univers.

En fait la réalité est bien plus subtile, car nous sommes en permanence dans cette guidance universelle que nous ignorons par peur de percevoir l’authenticité des choses et des êtres. Nous occultons ce phénomène par crainte du jugement des personnes qui nous entourent.

 

Aujourd’hui, tout cela est dans mes souvenirs, mais heureusement ma mémoire d’âme s’est reconnectée à ma mémoire physique et à ma mémoire énergétique, et cela forme l’être que je suis maintenant. C’est l’esprit venu vivre toutes ces expériences sur la terre et accomplir sa mission de vie.

 

Nous bloquons parfois nos ressentis dès notre enfance. Les chocs émotionnels et autres traumatismes mettant en doute notre moi supérieur peuvent paralyser la communication divine.

Cette communication est perceptible chez bon nombre d’enfants. Jusqu’à l’âge approximatif de 6 ans, certains captent des énergies. Ces phénomènes sont difficiles à reconnaître pour les adultes.

Dès notre incarnation, ce sens est très sensible et fragile, mais possible pour chacun d’entre nous.

 

Dans mon parcours, l’histoire des cahiers a installé ce genre de conflit de blocage et a donc établi la distance entre mon être et l’univers.

Les liens entre l’intelligence cosmique et mon être ne pouvaient plus entrer en résonance après cet épisode. D’autres expériences ont aussi malheureusement ébranlé ma confiance en cette communication.

 

Toutefois, lorsque l’univers essaie de nous réveiller, les moyens peuvent être assez surprenants.

J’avais 16 ans, nous étions trois ou quatre amies à la terrasse d’un café. Nous discutions devant notre verre de limonade de nos petits amoureux respectifs.

Puis je ne sais quelle force m’a poussée à annoncer à l’une de mes amies qui ne m’avait rien demandé que son petit ami allait partir.

Sur le coup, toute l’assemblée s’est mise à pouffer de rire.

 

Pas moi. Mon regard sur mes amis en disait long, une puissance intérieure continuait à m’encourager à dire que ce départ serait accidentel, définitif et qu’il en serait ainsi !

 

Je me souviens du froid que cette annonce avait laissé entre nous toutes. Nous nous sommes quittées ce jour-là avec un malaise dont je me suis sentie responsable bien évidemment.

Le plus douloureux pour moi fut la nouvelle quelques semaines plus tard du décès de ce petit copain, survenu dans un accident de moto.

Je n’ai plus jamais voulu revivre ce genre d’expérience. Malgré moi, bien des années plus tard, un autre avertissement se manifesta à nouveau.

C’est une personne qui m’était très chère, dont je n’avais pas su repérer l’information du départ qui m’avait été transmise. Simplement des signes avertisseurs, comme le chiffre trois allié à la cassure nette qu’allait subir cette personne, m’ont été apportés pour indication. Trois jours plus tard, l’annonce de son décès accidentel m’a bouleversée. Je n’ai rien pu faire en amont pour prévenir des signaux que j’avais reçus. Ces derniers n’auraient pu être justifiés, et d’ailleurs comment se permettre d’avancer ce genre de révélation ?

C’est après cette dernière épreuve que j’ai pris conscience que je devais écouter, et sûrement apprendre à maîtriser ces informations pour ne plus en souffrir.

J’étais à cette période une adulte et une mère de famille.

 

Il est fondamental de garder, à la suite de ces expériences décrites, la tête sur les épaules, et surtout de ne pas éprouver de la peur.

 

L’intuition peut jouer des tours, et les prédictions sont à considérer comme un potentiellement possible.

 

Beaucoup de personnes reçoivent des informations et restent dans l’angoisse. Je dirais que cette angoisse est porteuse d’énergie et qu’elle risque d’apporter des données négatives influentes dans le mécanisme de la loi d’attraction.

 

Soyez prudent, et ne vous laissez pas guider par l’ego.

 

Oui, nous captons. De plus, nous sommes tous capables de le faire, mais il n’est pas question d’utiliser ces facultés pour engendrer la peur ni pour soi ni pour les autres, pour lesquels il est plutôt sage et bienveillant de ne pas dévoiler quoi que ce soit, surtout sans autorisation de leur part.

 

Trop de personnes perçoivent des énergies et se laissent emporter par des croyances sur des chemins dont l’origine ne provient pas de guidance de l’univers, mais de celle de leur ego.

 

En restant à l’écoute de votre être et de la sagesse dont il est nécessaire, vous serez capable de savoir faire la différence avant que les lois de l’univers ne vous les fassent entendre.

Message de l’univers à Florence

Sur le chemin de lumière,

Ton âme trouvera la voix,

Celle de la prière,

Comblera ta foi.

Il n’y a pas de faux pas,

Simplement la profondeur du soi.

Je suis l’ange pour célébrer,

Ta sublime lucidité.

Profondeur de ton être,

Accepte avec humilité,

D’être ton propre maître sur ta voie.

Sous la guidance,

De l’ange rayonnant la joie,

La source jaillissante,

Viendra en toi.

Pour mettre en lumière,

Ton propre univers,

Relié à celui des enfants de la terre.

Le moi est une composante de l’être,

Comme le fa l’est à la partition !






Capter les messages de l’univers, l’écoute intérieure


« L’humain n’est rien, 
l’être est tout ! »

Florence Léautaud

La plupart d’entre nous ne savent pas ce qu’ils sont venus faire sur la terre et cherchent parfois jusqu’à la fin de leur vie terrestre.

 

Les maladies, le mal-être, la rancune, l’insatisfaction, la jalousie, l’agressivité et tant d’autres manifestations négatives de ce type sont effectivement des signes que vous n’êtes pas sur le chemin de votre mission de vie !

Même si ces désordres sont dans certains cas nécessaires à l’expérience de la vie terrestre, ils ne doivent pas participer à l’emprisonnement de l’être.

 

Quand bien même il est compliqué de trouver sa mission de vie, il est au contraire très simple de s’apercevoir que nous ne sommes pas sur le chemin menant à la mission que nous avons choisie lors de notre incarnation sur la terre.

 

Avez-vous déjà eu cette pensée ou ce sentiment que tout va de travers à certains moments de votre vie, malgré tout ce que vous entrepreniez ?

La perte de votre travail, l’instabilité récurrente, l’impression de ne pas être à sa place, les différends au sein de votre famille ou avec vos amis qui se multiplient, parasitent votre vie. Ces obstacles qui déséquilibrent votre quotidien engendrent la mauvaise santé ou encore une succession d’incidents, voire d’un accident plus dramatique.

 

Avez-vous ressenti cette forte impression que quelque chose vous arrête sur le chemin que vous êtes en train d’expérimenter ?

Vous êtes-vous posé la question : « Mais qu’est-ce que je fais sur cette terre ? »

Vous êtes-vous déjà senti prisonnier de votre vie ?

 

Ces éléments sont des signes de l’univers pour vous alerter : « Attention, tu n’es plus sur ta route ! »

Ce sont ce que nous pourrions appeler des synchronicités !

Toutes ces manifestations nuisibles ne sont pas là uniquement pour vous faire souffrir.

Seule une prise de conscience et être capable d’en capter le sens peut vous aider à comprendre et à considérer l’intérêt d’un changement dans votre vie.

 

Malgré les nombreux moyens proposés dans le domaine du développement personnel et qui sont censés apporter des solutions, plus rien ne fonctionne ?

À cela, vous entendrez certaines personnes qui vous parleront d’amour, de pardon. Oui, mais ce n’est pas suffisant.

 

Prenons l’exemple d’un projet immobilier que vous essayez de mener à bien.

Si l’obtention de votre prêt pose un problème, que votre dossier est perdu ou que vous faites des découvertes désagréables concernant la construction ou la situation du bien, alors examinez ces désagréments avec attention. Ils sont parfois des rendez-vous manqués vous avertissant subtilement.

Tous ces signes sont présents pour vous montrer que vous êtes en train de faire fausse route.

Ce sont des synchronicités, ce n’est pas le malheur qui s’abat sur vous. Considérez plutôt ce phénomène comme une alerte.

D’autres états peuvent paralyser votre projet. Dans ma propre expérience, ce fut au niveau du travail que cela n’avançait pas. J’avais beau passer des heures sur un dossier, rien, nada, pas d’issue… Ce blocage se reproduisait sur un bon nombre de mes affaires depuis plusieurs mois.

Je me sentais épuisée et découragée.

À ce moment de mon existence, j’exerçais l’activité de commerciale.

 

Ce témoignage que j’apporte est intéressant, il participe à une étape importante de ma propre évolution spirituelle.

Cet épisode est bien antérieur à l’annonce de ma mission de vie. Alors que j’étais depuis plusieurs mois ballottée d’un dossier de clientèle à un autre, dans un état de remise en question totale, j’ai un beau matin entendu la petite voix venue de mon profond ressenti me dire : « Arrête, stop ! »

Sur le moment, j’ai levé les yeux de mon bol de thé.

Puis j’ai attendu en restant attentive et curieuse aussi.

J’ai prêté intérêt à cette petite voix à l’intérieur de moi, qui me répétait sans cesse : « Arrête, arrête ! » Dans la poitrine, une sensation douce et difficile à décrire m’invitait à interpréter ce ressenti.

Concentrée et à l’affût de cette voix familière et insolite, je me suis donné un temps de réflexion et de silence. Pourquoi ? Et à quel moment cette voix était-elle déjà intervenue ?

Elle ne m’était pas inconnue, c’est évident.

En y réfléchissant un peu, je me suis rendu compte que c’était durant mon enfance.

La petite voix qui était certainement celle de la cour de récréation, vous vous souvenez ?

 

La même voix qui me rassurait lorsque j’étais sous l’emprise de mes peurs, il y a bien des années quand j’étais une petite fille.

Je me suis rappelée aussi, à cette seconde très précise, des histoires enfouies qui remontaient à la surface d’une façon invraisemblable.

Les souvenirs sont revenus instantanément.

Enfant, je me cachais sous mon lit et je priais pour qu’il n’arrive rien à ma maman, alors que les scènes de ménage éclataient avec une violence intolérable pour la fillette que j’étais.

Cette petite voix m’a rassurée un bon nombre de fois, et c’est celle-là même que j’entendais à nouveau !

 

« Ça y est ! » C’est incroyable ! Lorsque nous sommes prêts à ouvrir la porte au bon moment, les souvenirs ressurgissent aussi vite.

C’est fabuleux après tout ce silence, toute cette période de ma vie durant où je ne l’avais plus écoutée.

 

Avais-je tout simplement feint de ne pas l’entendre jusqu’à aujourd’hui ?

 

En me questionnant sur ce ressenti intérieur, je restais sans bouger, détendue, mon corps et mon esprit en alliance, tout à l’écoute, dans l’attente peut-être d’une réponse.

La mémoire de ce corps au moment de mes demandes protectrices durant cette période venait de s’ouvrir.

Cette sensation profonde, langage de l’âme, sait nous donner cet instinct de survie.

C’était ma voix intérieure, j’en suis convaincue maintenant.

Je dirais même certaine puisque c’est cette perception que j’ai de nouveau décelée lorsque l’univers m’a donné ma mission de vie.

En un temps éclair, tout est redevenu comme si je devais retrouver le contact.

Cette démonstration de souvenirs, de quiproquos et de quiétude aussi était stupéfiante. Mais qu’est-ce que ce flash-back pouvait bien vouloir dire ?

C’était pour le moins incroyable, mais aussi perturbant.

Je n’étais plus cette petite fille et mon raisonnement à ce sujet était plutôt embarrassé, entre écouter, comme je le faisais enfant, et stopper par peur de ne savoir où cela allait m’emmener.

C’est justement à ce moment que parfois le mental peut prendre le dessus et malheureusement se substituer à la synchronicité.

Puis l’hésitation passée, je me suis donné la liberté d’écouter ma petite voix à nouveau, la connexion à mon être.

J’avoue avoir ressenti un grand soulagement de ses retrouvailles, comme si l’enfant que j’étais revivait en moi.

J’ai eu l’impression de me donner l’occasion de renouement, voire de réconciliation avec l’ouverture d’esprit, dans cette même innocence d’écoute infantile.

Les enfants ne cherchent pas à maîtriser leur pensée systématiquement.

 

Vous vous doutez bien que mon choix d’éveil s’est fait très vite ressentir, et a pris de l’importance dans ma vie !

C’est elle, la petite voix de mon enfance, qui me guide désormais au quotidien. Celle qui m’a demandé si j’étais prête à repartir et devenir ce que je suis aujourd’hui en écrivant ces lignes.

Cette voix que j’ai enfin retrouvée, n’en déplaise à ceux qui pensent qu’entendre des voix est un phénomène de maladies mentales.

Je ne demande à convaincre personne de cette manifestation qui se fait en moi. Je ne fais qu’apporter mon témoignage et oser évoquer ce qui est tabou pour certains.

Je me permets simplement avec légèreté de dire que si vous entendez une petite voix, ne pensez pas que vous êtes atteint de quelque maladie mentale que ce soit…

Je ne parle pas de double ou de voix entendue par l’oreille.

L’oreille est un outil qui appartient à la matière, notre corps physique. Aucune voix ne me vient de cette manière, je vous le répète.

 

Il y a bien sûr des cas de schizophrénie, mais, croyez-en mon expérience, vous saurez faire la différence, et les personnes qui vous entourent aussi.

Je n’ai aucune crise de démence et suis parfaitement à l’aise dans mes baskets.

J’ai bien les pieds sur terre, tout en étant bien connectée à l’intelligence cosmique.

 

Une petite parenthèse pour vous assurer que ce n’est pas la même réception :

Lorsque vous doutez d’un son ou de la provenance d’un message, concentrez votre attention sur les bruits environnants.

Mettez votre oreille au travail et reconnaissez autour de vous au moins trois bruits distincts.

Vous ferez ainsi la différence entre votre perception interne et externe.

 

Revenons à l’instant où ce phénomène est intervenu, buvant mon thé du matin, celui qui pour moi est le plus savoureux. Le petit déjeuner est un moment précieux, comme pour beaucoup d’entre vous. Ne me demandez pas quoi que ce soit avant d’avoir pris ce temps de récupération.

Ce moment, où mon esprit reprend conscience en douceur de mon corps dans son intégralité, est devenu LE MOMENT !

 

Je venais de renouer la connexion avec mon guide à la seconde précise où je me posais des questions sur mon travail et sur ma vie de famille.

Comment devais-je faire avec cette fonction que j’occupais sans plus aucune motivation ? Devais-je tout arrêter ? Continuer et feindre mon mal-être ?

Mais alors, quelles en seraient les conséquences sur mes proches ?

 

Et puis voilà, je retrouve ma guidance. Inutile d’essayer de réfréner cette vérité comme tout un chacun après ce questionnement, car le mental prend habilement le relais. L’ego reprend vite le dessus et essaie de garder le contrôle…

Fallait-il que j’arrête de penser ou que j’arrête ce travail ?

Lorsque le mental a repris tout pouvoir, il n’est pas question de capituler dans une tourmente qui vous déstabilise, surtout lors de grande préoccupation.

Le petit vélo dans la tête, vous connaissez : il suffit d’un coup de pédales et ça repart… Apprenez à reconquérir votre faculté de maîtriser vos pensées.

 

Voici un petit truc pour couper court à la prise de tête !

Pour cela, concentrez-vous sur une chose ou une image à portée de main.

Observez et trouvez la beauté, la curiosité ou autre, et donnez à votre mental de quoi se nourrir.

Reprenez vos pensées, et vous constaterez qu’elles seront alors plus ordonnées.

 

Malheureusement, beaucoup d’entre nous ne captent pas ces messages de l’univers à cause de cet ego qui est très fort. Il l’est suffisamment pour que l’être laisse tomber cette petite voix et considère que tout cela n’est qu’illusion.

Certains individus parlent même de délire. D’autres pensent que la folie commence comme ça !

Et comme nous le savons tous, le mot « folie » déclenche en nous la peur !

Notre cerveau est capable de faire ressortir des traumatismes pas forcément vécus par la personne elle-même, simplement sur des faits que celui-ci aura enregistré comme données, associés à l’une de ses peurs.

Nous sommes bombardés d’informations de ce type et de paréidolies1.

Il est aussi un lien dont je parlerai plus tard, celui de nos mémoires d’âme reliées à nos vies antérieures.

Nous combinons immédiatement la folie et la maladie mentale avec l’enfermement.

 

Il suffit que l’une de ces vies antérieures soit associée à une mémoire d’âme d’une privation de liberté pour que l’inconscient déroule le stratège de protection.

Voilà bien des jugements qui entraînent des blocages et mettent des barrières bien tristes à notre éveil.

Je ne veux pas dire qu’il ne faut pas avoir un ego.

Mais il doit être en harmonie avec notre être.

 

 

Pour ma part, le plus fort de tout est que, ces réflexions à peine terminées, j’entends cette petite voix, qui visiblement a retrouvé son rôle, me dire : « Confiance ! », puis : « Écoute. »

Cette fois, je me suis dit : « C’est un message… »

J’entends : « Je suis prête ! »

Rien de magique à tout cela, le temps pour moi était venu, simplement.

C’est à ce moment que je me suis permis d’ouvrir mon oreille spirituelle, le cœur battant, les sens en éveil, et de retrouver la joie.

Il n’était plus question maintenant de laisser qui que ce soit se mettre en travers de mon chemin.

 

J’ai donc accepté d’ÉCOUTER.

Je n’ai malheureusement rien entendu à ce moment-là.

Toutefois, j’avais décidé de rester tranquille à la maison et de prendre un peu de temps pour moi, après cette matinée riche en émotions.

Je ne vous cache pas que je mettais tout espoir de pouvoir poursuivre ce délicieux discours intérieur.

 

Ce même jour donc, alors que je prenais un magazine sereinement, j’ouvris une page au hasard. Il ne s’agit pas de circonstances fortuites, car s’y trouvait sans que je le sache au premier abord ma réponse.

Je découvrais un article sur la naturopathie qui attira toute mon attention d’une manière assez étrange.

À l’instant même, une chaleur a parcouru tout mon corps, qui devint de plus en plus forte à la lecture d’un article sur la thérapeutique du docteur Bach et ses élixirs. Je ne connaissais pas à cette époque cette technique de soin. Pourtant, j’ai perçu une douce impression ranimant ma curiosité à mon être, dans la même émotion de la connexion du matin. J’ai su en une fraction de seconde que c’était la réponse que j’attendais.

J’ai ressenti une présence sur mon côté droit, une douceur, une chaleur enveloppant tout mon corps avec volupté. Sans chercher à comprendre, je me suis laissée aller dans cette allégresse. C’était le premier contact physique avec mon guide, mon ange gardien.

Un long soupir s’en est suivi, un soupir d’apaisement, un souffle d’où j’ai eu l’impression que s’évacuait quelque chose de mon être après ce merveilleux contact. Ce fut comme une libération intérieure, un moment inoubliable d’une véritable communication divine.

 

Mon corps tout entier, pris dans l’agréable sensation de cette présence auprès de moi, et mes yeux humides de larmes de joie m’ont portée dans une émotion intense. Cette sensation sublime est gravée au plus profond de mon être.

C’est à un amour divin que je venais de me connecter. Et si c’était ce fameux amour inconditionnel que je découvrais ?

 

J’ai tout de suite voulu donner des réponses à ce questionnement et à ma curiosité.

La petite voix tout au fond de moi s’est fait entendre à nouveau. Elle me demandait de continuer : « C’est le chemin ! »

Mon cœur s’est emballé, puis doucement je me souviens de cette envie de rire comme ivre de bonheur…

J’ai entendu, et écouté.

Finalement, j’ai compris que la réponse était juste devant moi dans les pages de ce magazine.

Je devais reprendre des études pour devenir naturopathe.

J’ai formulé à voix haute l’engagement de travailler avec les fleurs du docteur Édouard Bach.

Comme un pacte, une promesse d’amour.

Le ressenti avait été si fort, et cet appel de la fleur que je découvrais maintenant était forcément ma route aussi.

Cela me serait confirmé à la suite de ma formation de conseillère.

Je suis allée jusqu’à mon agrément, et j’enseigne à mon tour aujourd’hui la thérapie du docteur Bach avec toute la passion qui m’anime.

 

À partir du moment où j’ai entendu ce message, tout s’est ouvert à moi, l’éclaircissement de mes études de naturopathe, puis l’iridologie. Une force intérieure me soutenait vers ce but.

J’ai pu, grâce à cette voie choisie, continuer à développer mes techniques énergétiques.

Les moyens pour financer mes intentions sont finalement arrivés pour les réaliser sans soucis, que ce soit d’ordre familial ou autre.

 

Puis le souhait d’ouvrir mon cabinet.

Tout s’est déroulé formidablement, ce fut beaucoup de travail, certes, mais avec une facilité déconcertante…

Tout cela pour vous démontrer que lorsque nous sommes sur le bon chemin dans notre mission de vie, l’univers envoie et donne tous les outils pour le bon fonctionnement de votre ou de vos projets.

 

La demande d’aide est très importante, il faut oser.

Osez demander, c’est votre lumière intérieure qui se relie à la lumière divine.

Notre éducation judéo-chrétienne, ou toute autre religion, ne nous autorise pas à créer. Or, si nous ne nous autorisons pas, nous ne lançons pas l’énergie de notre création à l’univers.

C’est cette pulsion d’informations qui transmet notre volonté à l’univers.

Notre création interne est aussi la demande de notre capacité du créateur que nous sommes.

 

Ce témoignage est simplement là pour vous donner un aperçu, mais aussi un petit coup de starter.

Si vous ressentez que vous avez au fond de vous cette connexion, alors osez l’écouter.

C’est de cette façon aussi simple que vous capterez les messages de l’univers, par l’écoute intérieure.

Bien entendu sans débordement et sans exagération de votre part, il ne s’agit pas de s’inventer cette petite voix et de faire n’importe quoi.

Vous l’avez compris, il y a une énorme différence. La petite voix de votre être ne vous fera jamais faire des choses complètement extravagantes. Elle s’en tiendra à vous apporter une guidance, c’est tout.

Elle saura vous accompagner sur votre chemin, sur ce qui est bien pour vous sans vous mettre en danger. J’insiste sur ce fait, cette petite voix est votre alliée.

 

Si ce n’est pas le cas, alors ce n’est pas de la même petite voix dont nous parlons !

Éprouvez ce sentiment en vous, que quelque chose à l’intérieur est là discrètement, habitant votre moi profond.

Vous savez déjà que vous êtes venu pour accomplir quelque chose de précis !

Cela ne sera que positif dans votre vie, à condition que vous le vouliez. N’oubliez pas que vous êtes maître de vos choix.

 

Tristement, peu d’entre nous acceptent de recevoir cette présence.

Je le déplore mais respecte la liberté de chacun.

Un certain nombre de personnes sont sensibles aux signaux d’alarme et rejettent leur malheur, la faute sur les autres, ou pensent tout simplement qu’elles ne sont pas chanceuses…

Alors, n’ayez pas honte, pas peur de ce que vont penser les autres autour de vous, si vous décelez quelques signes vous annonçant un virage dans votre vie.

Encore une fois, permettez-vous de croire et de ressentir ce que l’univers vous envoie.

 

Je ne parlerai pas de ceux qui sont convaincus que c’est une punition suprême et considèrent que les épreuves sont leur lot quotidien.

Dans ce cas, les énergies sont au plus bas.

Vos sentiments et votre écosystème énergétique sous l’emprise négative investissent tout votre corps physique et provoquent des souffrances, quelles qu’elles soient, pouvant même aller jusqu’à la faiblesse du corps physique.

Les maladies dites plus graves, non héréditaires, qui engendrent la mort peuvent découler d’une mauvaise hygiène de vie, couplée d’un dysfonctionnement énergétique aussi.

Bien sûr, d’autres causes sont à l’origine de ces maladies gravissimes, mais je laisse le corps médical y répondre, mieux que personne.

 

Tout est dit, si vous n’êtes pas sur le chemin vers votre mission de vie, vous ne pouvez pas être heureux !

 

Si vous êtes heureux, pleinement satisfait, alors dites-vous que vous êtes sur le bon chemin, vers votre mission de vie.

Lorsque nous sommes heureux, nous rayonnons de bonheur et nous sommes à ce moment-là dans le partage du bonheur sans même que nous en ayons conscience.
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